
(*) ûDans la composition �plomb�
la valeur de cet EVcorrespond a© celle
du corps ou � force de corps� des
caracte© res �plomb� : dans ce type de
composition, il appartenait en e¡et
au crëateur de caracte© res de dë¢nir
cet ëcartement a¢n d'assurer aux
textes imprimës � l'aëration� appro-
priëe pour permettre une lecture
aussi facile que possible. ý
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l'on ajoute entre á lignes consëcutives. ý La note (1) prëcise : ûDans
le domaine des machines de bureau, ce terme dësigne la distance
entre les lignes de base de deux lignes de texte consëcutives. ý

Le ½ â.".á, û Eè cartement vertical entre lignes ý, de la norme NF
Q 60-010 de janvier "ñðâ distingue entre : û â.".á." ëcartement
vertical : Distance verticale entre deux lignes de base consëcuti-
ves. ý et : û â.".á.á ëcartement vertical minimal (EVmin) : Eè car-
tement vertical minimal recommandë par le crëateur pour chaque
type de caracte© res. ý

Le ½ â.".æ, û Interlignage ý, de la normeNFQ 60-502 de janvier
"ñðä, donne les recommandations suivantes : ûRespecter (comme
pour la chasse) l'espacement dë¢ni par le graphiste crëateur du type
de caracte© re (espacement proportionnë a© la dimension des lettres).
Toutefois un lëger interlignage (ou blanc additionnel) peut amë-
liorer la perception (1). ô Augmenter l'interlignage pour tout ac-
croissement de la justi¢cation. ôNe pas rechercher un interlignage
excessif hormis pour sëparer les titres, sous-titres, alinëas ou para-
graphes. ý La note (1) prëcise : û Par exemple avec un EV min
de á,áä mm et un interlignage de á `̀points'' on aura un EV (ou
`̀Avance-¢lm'') de â mm. ý

Le ½ æ.æ, û Compositions usuelles - entre-lignes d'un texte ý, de
la norme NF Q 75-751 de fëvrier "ñð" se veut encore plus prëcis :

ûDans toute composition typographique, la distance b entre
deux lignes de base consëcutives d'un texte ^ ou entre-lignes ^ a
des valeurs habituellement ëgales, supërieures ou infërieures a© un
ëcartement vertical �EV� exprimë en millime© tres. Selon ces dif-
fërents niveaux on obtient les compositions suivantes :

æ.æ." Composition �courante� b = EV (*)
C'est la composition la plus rëpandue. Lavaleurminimale du talus
de pied (distance entre la ligne de pied et la ligne de rive infë-
rieure) est de 0,05 h, ce qui donne entre deux lignes de texte
consëcutives un blanc d'ëcartement minimal de 0,1 h (w = 0,1 h).
Dans ce cas b = 1,7 h (voir ¢gure ci-dessus).

æ.æ.á Composition �aërëe� ou �interlignëe� b4EV (*)
Elle rësulte de la composition prëcëdente dans laquelle un `̀ inter-



1. û Les interlignes sont des lames
de plomb, moins hautes que les
caracte© res, destinëes, comme leur
nom l'indique, a© eª tre placëes entre
les lignes. [²] Certains travaux
exigeant l'emploi d'interlignes
d'un demi-point, celles-ci se font
en cuivre laminë. ý (Maurice Frëmy,
Aide-mëmoire du compositeur typographe,
Iniag, Paris, "ñæá, p. âñ.)

2. En langage Cora Vde Linotype-
Paul, par exemple :
� l'interlignage ëtait obtenu par
la commande5Lxxx.yy4 ;

� l'avance-¢lm ëtait obtenue par
la commande5Axxx.yy4 ;

� le retour-¢lm ëtait obtenu par
la commande5Bxxx.yy4.

(xxx.yy : valeur en cicëros et en points
ou en picas et en points.)

3. Une composition en Palatino,
corps 10, non interlignëe, ëtait
notëe : Palatino 10/10.

4. Une composition en Garamond,
corps 10, interlignëe 1point, ëtait
notëe : Garamond 10/11; interlignëe
2 points : Garamond 10/12, etc.

5. Dans certains cas, il peut eª tre utile
de sous-interligner une composition.

6. D. Arcival, B. Jouanneaux,
M. Piart,Guide pratique des techniques
de l'imprimerie, Afnor, coll. û Normes
et techniques ý, Paris, "ñðâ, p."âá.
La composition de cet ouvrage est,
la© aussi, une horreur. Dans le dossier
que j'ai fait parvenir a© l'Afnor en
"ññá, j'ëcrivais : û Ici, le texte n'est pas
en cause : c'est celui de trois profes-
seurs de renom, qui plus est d'une
ëcole rëputëe pour son sërieux
et la qualitë de son enseignement.
J'ai donc du mal a© accepter l'idëe
que le bon a© tirer leur ait ëtë soumis. ý

7. J'aborde cette question de fac° on
plus approfondie dans l'annexe,
pages "áæ et suivantes.

8. Sans point abrëviatif, contraire-
ment a© ce que prëconisent tous les
codes typographiques. Rappelons
que seules les abrëviations de saint
(ST) et de sainte (STE) sont admises
dans l'orthographe du nomdubureau
distributeur. Pourquoi pas saint(es)s
(STES) et (STS) pour ëcrire Saintes-
Maries-de-la-Mer, par exemple ?
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lignage''de valeurWA (correspondant a© un interligne ou blanc ad-
ditionnel) a ëtë insërë. ôDans ce cas b =EV+WA (voir ¢gure de
la page prëcëdente), avecWA (interligne ou blanc additionnel)
dont la valeur sera, selon le cas, prise parmi la sërie suivante :
0,1 - 0,2 - 0,4 - 0,8 - 1,6 - 3 - 6 - 12 - 25 - 50 - 100 - 200 millime© tres.

æ.æ.â Composition �compactëe�. b5EV [²]. ý
Rësumons-nous : interligne, entreligne (entre-lignes), ëcarte-

ment vertical, ëcartement vertical minimal de lisibilitë (EV), ëcar-
tement vertical minimal (EVmin), interlignage, blanc additionnel,
avance-¢lm, et j'en ai certainement oublië. Sans parler de confu-
sion dans le sens des mots. Quelle richesse!² Au moins, on ne
pourra pas dire des experts de l'Afnor qu'ils manquent de vocabu-
laire.

En composition û plomb ý, le texte ne pouvait qu'eª tre interli-
gnë a© l'aide d'interlignes fondus sur les ëpaisseurs de 1, 1 ÃÙÄ , 2, 2 ÃÙÄ, 3,
4 et 6 points Ã. On disait alors que le texte ëtait interlignë 1 point,
2 points, etc.

En photocomposition, le texte pouvait indi¡ëremment eª tre
interlignë ou sous-interlignë par incrëments de point(s), voire "Ù"ò
de point. On parlait alors d'interlignage, commande qui ne doit pas
eª tre confondue avec l'avance-¢lm ou le retour-¢lm Ä. Avant que le
vocabulaire commence a© se perdre, on disait d'une composition
qu'elle ëtait pleine ou compacte ^ c'est-a© -dire que la distance entre
deux lignes de base consëcutives ëtait ëgale a© la force de corps Å ^,
ou interlignëe ", á points, etc. Æ.

Le principe est restë le meª me avec les nouveaux outils de com-
position et de mise en pages. La dëmocratisation, et peut-eª tre plus
encore le manque de culture typographique de nouveaux interve-
nants dans la cha|ª ne graphique, notamment de certains vendeurs,
n'ont fait qu'accentuer ce babëlisme.

Que nous soyons passës des caracte© res mobiles en plomb aux
û fontes numëriques ý n'enle© ve rien au fait qu'une composition peut
toujours eª tre pleine (compacte) ou interlignëe de n points ou frac-
tion de point Ç. Dans ces conditions :
� L'interlignage est la distance qui sëpare les lignes de base de deux

lignes de texte consëcutives. (Dans le cas d'un û texte plein ý, sa
valeur est ëgale a© celle reprësentant la force de corps.)

� L'interligne est le û blanc que l'on ajoute entre deux lignes consë-
cutives È. ý

� Interligner est l'action qui consiste a© blanchir entre les lignes de
n point(s) ou fraction de point.
Si quelqu'un trouve ces termes dëmodës, voire inappropriës

aux techniques d'aujourd'hui, je suis tout a© fait d'accord pour qu'on
les change mais, de graª ce, cessez d'inventer une nouvelle termino-
logie chaque fois que vous faites para|ª tre une norme.

Autre exemple : l'abrëviation demonsieur É. La normeNFZ 10-008
de novembre "ñæä: ûAbrëviations des ëlëments de l'adresse postale ý,
prëcise au ½ ã.ã : û L'abrëviation est indëpendante du nombre et
du genre. Exceptions :HT (Haut), HTE (Haute), HTES (Hautes),
HTS (Hauts), MLLE (Mademoiselle), MLLES (Mesdemoiselles),
MMÊ (Messieurs), MME (Madame), MMES (Mesdames), MR
(Monsieur), ST (Saint), STE (Sainte), STES (Saintes), STS (Saints).



1. Voir dans l'annexe, pages "áæ et
suivantes.

2. En France, roulerait-on a© droite
parce que les Anglais, eux, roulent
a© gauche ?

3. JacquesAndrë, û Ý ý, Revue suisse
de l'imprimerie, á-"ññæ, p."". L'auteur
a raison, mais une question se pose :
Aé quel(s) typographe(s) doit-on
con¢er de telles responsabilitës ?
Car lorsqu'un auteur commeYves
Perrousseaux ëcrit et enseigne,
sans aucun complexe, que la surface
de l'ëcran d'un ordinateur peut eª tre
utilisëe comme une planche a© dessin,
n'y a-t-il pas lieu d'eª tre inquiet ?

4. Pour reprendre l'expression
deYannisHaralambous, û Tour
du monde des ligatures ý, numëro
spëcial : û Ligatures & caracte© res
contextuels ý des Cahiers GUTenberg,
n� áá, septembre "ññä, p. ðæ.

5. JacquesAndrë, û Ý ý, Revue suisse
de l'imprimerie, á-"ññæ, p. ð.

å. Peu importe son nom, ce qui
compte c'est celui de sa sociëtë.
De meª me, nous utilisons des abrë-
viations pour les autres personnes
citëes ( J. A.).
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On ne peut pas dire que la logique soit la chose la mieux par-
tagëe dumonde. Abrëgermadame (Mme ouMme), mademoiselle
(Mlle ou Mlle), puis monsieur par M., c'est tout simplement aber-
rant. Pourquoi changer subitement de mode d'abrëviation?

Lorsque l'Afnor prëconise d'abrëger monsieur par Mr ou Mr,
la cohërence reprend le dessus, mais alors pourquoi ne pas abrëger
messieurs (Mrs ou Mrs) comme mesdames (Mmes ou Mmes) ou
mesdemoiselles (Mlles ou Mlles)?

Aucun des arguments qui m'ont ëtë donnës pour justi¢er ces
anomalies ne tient debout Ã : confusion possible avec l'anglais ou
l'amëricain (si pour nos abrëviations on doit tenir compte de ce
que font nos voisins, on n'est pas sorti de l'auberge Ä); l'abrëviation
de monseigneur (Mgr ou Mgr); etc.

Bref, une analyse exhaustive de toutes les normes ¢gurant dans le
recueil de normes franc° aises : Imprimerie et arts graphiques publië par
l'Afnor en "ñðä mettrait a© jour bien d'autres erreurs, incohërences,
contradictions, etc. Comme le fait tre© s justement remarquer Jac-
ques Andrë dans son article surÜ/Ý : û [²] soit qu'ils n'aient pas
ëtë sollicitës, soit qu'ils n'aient pas pris conscience de l'importance
des normes, les typographes brillent par leur absence dans les ins-
tances de normalisation, ou© l'on trouve donc essentiellement des
`̀ ingënieurs''; certes, il s'agissait de normes de transmissions, pas
de dessins, mais d'autres normes sont en cours de prëparation et
concernent par exemple les claviers, les dessins et mëtriques de
caracte© res (ISO 9541), les feuilles de style (DSSSL), etc.; quand
elles para|ª tront, il sera trop tard pour rëagir Å! ý

UN MOT Aé PROPOS DU Ü

Comme chacun sait, la û ligature linguistique Æ ý Ü/Ý n'existe pas
dans la tableAscii standard (ou© il n'y a pas de lettres accentuëes) ou
celle dite Iso-Latin. Ainsi que le montre Jacques Andrë, û il ne s'agit
pas d'un oubli, mais de l'incompëtence du reprësentant franc° ais a©
l'ISO qui a prëtendu que Ý n'ëtait qu'une ligature non indispen-
sable. Mais qui l'a contredit Ç ? ý

En fait, que s'est-il passë ? û Pourquoi [²] Ý ne ¢gure-t-il pas
dans Iso-Latin 1? L'histoire veut que le reprësentant franc° ais ëtait
absent le jour du vote et que les Islandais en ont pro¢të pour faire
passer le thorn. Lavëritë est un peu plus triste; ellem'a ëtë racontëe
parAlain La Bontë du Service de la prospective au Gouvernement
duQuëbec. Il a ëtë de© s"ñðð (peu apre© s donc l'adoptiond'Iso-Latin1)
expert dëlëguë canadien o¤ciel au groupe de travail 3 du SC2 (sur
le codage de l'information) : C'estDÈ de Bull, qui reprësentait l'Afnor
au sein duGT3 en"ñðæ² et c'est auGT que le travail se fait rëellement. Si
on attend les votes au niveau duSC, il est trop tard.Au sein duGT3,H, un
francophone polyglotte, a dëclarë que l'Ý n'ëtait qu'une vulgaire convention
typographique²Je n'ëtais pas la© a© l'ëpoque, je suis arrivë peu de temps apre© s
l'adoption,mais tousm'ont con¢rmë cela.ôD, sans consulteraucunFranc° ais
autre que les gens de sa bo|ª te (dont j'ai su qu'ils avaient pris une dëcision
d'ëquipe uniquement parce que les imprimantes de Bull ne produisaient pas
Ý), ont appuyëH²ôLeCanada ^ alors reprësentë parY, un anglophone
qui n'avait pas d'autre argument a© prësenter que de dire que le Canada tenait



1. Cette commande revenait a© faire
un crënage, c'est-a© -dire a© coller le o
et le e. Si cela passe a© la rigueur sur
un ëcran (pour lesquels ëcrans cette
norme ëtait principalement conc° ue)
pour `̀ Ý'', c'est dëja© moins vrai pour
`̀ Ü''et en tout cas pas pour `̀ Ó''qui
est graphiquement trop loin de `̀AE''.
Peut-eª tre est-ce pourquoi `̀ × Ó'',
eux, sont dans cette norme ? ( J. A.).

2. Lors du vote au SC, le reprësen-
tant franc° ais, Bernard Marti du
CCETT, farouche dëfenseur du Ý,
ëtait e¡ectivement malade ; mais de
toute fac° on le CTavait dëja© dëcidë
que ce ne serait pas dans ISO 8859-1
( J. A.).

3. JacquesAndrë, û Ý ý, Revue suisse
de l'imprimerie, á-"ññæ, p."". (Article
qu'il est conseillë de lire.)
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auÝ ^ a vivement protestë en disant que c'ëtait un besoin.Mais c'ëtait peine
perdue, les deux francophones in£uents du GT3 a¤rmaient tous deux que
cela n'ëtait pas nëcessaire et que la ligature pouvait a© la rigueur eª tre produite
par un caracte© re de commande Ã de l'ISO 629 que le GT3 venait de pro-
duire² ô Plus tard ("ñðð), j'ai produit une contribution, en franc° ais et en
anglais, dëmontrant que l'Ý servait a© des ¢ns orthographiques et ne pouvait
eª tre employë au grë de la fantaisie de tout un chacun. Bien queH ait alors
a¤rmë publiquement que c'ëtait la premie© re dëmonstration intelligente qu'il
voyait a© cet e¡et, cela n'a rien changë au fait que la norme avait dëja© ëtë
publiëe Ä. ô Le rësultat : on a ¾ et ¼ (multiplier et diviser) a© la place de Ý
etÜ, graª ce a© l'insistance deWB, unAllemand, qui m'a dit dëplorer que Ý et
Ün'y soient pas (mais apparemment, il est restë neutre lors du dëbat, ce dont
je n'ai jamais pu eª tre entie© rement suª r, par contre; comme il ëtait le pe© re de
l'ISO 629 sur les caracte© res de commande, l'argument de la 629 devait bien
lui plaire). ô Voila©² La faute ultime est due a© la mesquinerie d'une ëquipe
particulie© re chez Bull (un membre de l'ëquipe m'a lui-meª me con¢rmë l'his-
toire qui s'ëtait passëe en coulisses, je lui avais dit que je savais queD ëtait le
responsable; il m'a alors dit que sa petite ëquipe chez Bull ëtait bien au
courant et avait pris cette position sciemment, a© l'insu du reste de la France
et meª me de B. Marti)² si la France avait protestë en comitë (et si, moi, le
Quëbëcois bigot avait ëtë la© , je suis bien connu pour mon enteª tement en cette
matie© re), jamais cela ne se serait fait Å. ý

Peut-eª tre qu'un jour des organismes o¤ciels comme l'Afnor
cesseront de croire que la compëtence, le sërieux² ne se trouvent
que dans des sociëtës comme Bull, IBM, Rank Xerox, etc.

Sans doute sera-t-il ëgalement nëcessaire de faire supporter aux
personnes physiques et morales concernëes les consëquences ^ no-
tamment ëconomiques ^ de leur incompëtence, de leur mesqui-
nerie, etc.

Dans sa lettre du "ã mai "ññæ, monsieur Gildas Bourdais, du
dëpartement Marketing-Dëveloppement, m'a appris qu'il y avait
eu un changement complet d'organisation au sein de l'Afnor. Pour
trouver la personne ayant en charge les normes û arts graphiques ý,
û imprimerie ý, etc., ce fut un vëritable parcours du combattant.
Coª të û jeu de piste ý, je dois reconna|ª tre qu'ils sont particulie© re-
ment compëtents. Un des employës de cette illustre association,
ignorant qu'il existait des normes en û arts graphiques ý, a meª me
commencë a© m'insulter : û Puisque vous eª tes plus au courant que
moi. ý ^ û Puisque vous en savez plus que moi. ý ^ ûVous confon-
dez avec le dessin. ý Etc. Rëorganisation, dites-vous ! Encore un
qui, manifestement, est passë a© travers les mailles du ¢let.


